
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

     הההה    הלכההלכההלכההלכה    אאאא    פרקפרקפרקפרק    דעותדעותדעותדעות    הלכותהלכותהלכותהלכות    ����""""רמברמברמברמב
 מי כיצד, חסיד נקרא זה לצד או זה לצד מעט בינונית מדעה ויתרחק ביותר עצמו על מדקדק שהוא ומי

 וא�, חסידות מדת היא וזו חסיד נקרא ביותר רוח שפל ויהיה האחרו� הקצה עד הלב מגובה שיתרחק
, הדעות כל שאר זו דר� ועל, חכמה מדת היא וזו חכ� נקרא עניו יהיהו בלבד האמצע עד נתרחק

 אותה שמטי� דעה יש, הקצוות שתי כנגד האמצעית מדר� שלה� דעות מטי� היו הראשוני� וחסידי�
 אנו ומצווי�, הדי� משורת לפני� וזהו, הראשו� הקצה כנגד אותה שמטי� דעה ויש האחרו� הקצה כנגד
 . בדרכיו והלכת שנאמר והישרי� הטובי� הדרכי� וה� וני�הבינ האלו בדרכי� ללכת

 
 
Rambam loi des mœurs chapitre 1, lois 5 
Tout homme très vigilant avec lui-même et désirant s’éloigner de la voie moyenne d’un côté ou de 
l’autre (dans le sens de la vertu) est appelé "pieux". Par exemple celui qui se refuse à l’orgueil pour 
basculer dans l’extrême de l’humilité  sera appelé "pieux" et telle est la voie de la piété. Mais s’il reste 
au milieu de ce déplacement [sans aller jusqu’à l’extrême de la vertu] il sera appelé "sage", et cela 
correspond à la vertu de sagesse ; et ainsi pour toutes les vertus. Les anciens hommes pieux faisaient 
dévier leurs caractères du juste milieu, en direction des extrêmes [de la vertu]. Telle disposition il l’a 
faisait dévier dans un sens négatif et tel autre dans un sens positif. Cela s’appelle agir à l’intérieur de la 
ligne de justice [c’est-à-dire en dépassant la voie moyenne]. Quant à nous nous conseillons de suivre 
les voies moyennes qui sont les chemins bons et droits sur lesquels s’applique le verset (Dt 28, 9) "Tu 
marcheras dans Ses voies." 
 

Note 
Rambam reconnaît l’excès dans la vertu, mais il ne le recommande pas. 
 
 
 
 
 
Traduction : Philippe Haddad 

Le livre de la Connaissance 

Construire son caractère 

Pour Maïmonide (1135-1204) l’homme peut accéder à la 
prophétie s’il travaille son caractère et sa nature première 
pour l’améliorer.  
 
Contrairement à la lecture fataliste de l’inné, notre auteur 
pense que le caractère dépend de l’acquisition des vertus, 
liée à une bonne volonté.  
La règle d’or pour Maïmonide est de trouver la voie 
moyenne qui évite tout extrémisme.  

Dans sa jeunesse, Maïmonide croyait 
profondément à la force de la volonté 
pour construire la personnalité. Dans 
ses écrits d’âge mur il sera plus 
nuancé, reconnaissant que la volonté 
de vouloir n’est pas chose aisée. 

 


